
Tous droits réservés © Société québécoise d’études théâtrales (SQET) et
Université de Montréal, 2018

Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 19 juil. 2025 18:30

L’Annuaire théâtral
Revue québécoise d’études théâtrales

Quelques manifestations de l’informe
Sylvain Lavoie et Anne-Marie Ouellet

Numéro 62, automne 2017

URI : https://id.erudit.org/iderudit/1052752ar
DOI : https://doi.org/10.7202/1052752ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Société québécoise d’études théâtrales (SQET)
Université de Montréal

ISSN
0827-0198 (imprimé)
1923-0893 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce document
Lavoie, S. & Ouellet, A.-M. (2017). Quelques manifestations de l’informe.
L’Annuaire théâtral, (62), 119–120. https://doi.org/10.7202/1052752ar

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/annuaire/
https://id.erudit.org/iderudit/1052752ar
https://doi.org/10.7202/1052752ar
https://www.erudit.org/fr/revues/annuaire/2017-n62-annuaire04052/
https://www.erudit.org/fr/revues/annuaire/


Sy
LV

AI
N 

LA
VO

IE
 E

T 
AN

NE
-M

AR
IE

 O
UE

LL
ET

119

Dans cette section, nous avons décidé de laisser parler la pratique, de recueillir des manifestations 
d’un en-cours théâtral et d’ouvrir des fenêtres sur le geste de l’artiste. Les exemples ici rassemblés 
assument leur incomplétude, invitant leurs récepteurs à en poursuivre le déploiement de diverses 
manières.

AVANT LES MOTS

« La haine des animaux » est une liste extraite du téléphone de Dany Boudreault qui rapaille 
de la matière pour des textes dramatiques ou des poèmes à venir et dont certaines parties ne 
verront peut-être jamais le jour. C’est volontairement que la mise en page n’a pas été modifiée, 
afin de conserver l’aspect brut de l’écriture. Or, dans l’espace entre les phrases et paragraphes 
suspendus, des lignes de poésie et de sens se tendent et s’étirent. Cette surprenante liste non 
fignolée offre assurément une plongée dans l’univers foisonnant de Boudreault, univers qui 
constitue « toujours une forme mouvementée », pour reprendre l’heureuse expression de Cyrielle 
Dodet1.

S’ARRÊTER AU MILIEU

Suivent des extraits d’un « Cahier à prolonger », sorte de cahier à colorier, à dessiner et à rêver 
conçu à partir de dessins de Magali Baribeau-Marchand et de textes d’Anne-Marie Ouellet. Ce 

1 Voir son article « L’activité poétique au théâtre, une forme en devenir? À travers La trilogie des flous de 
Daniel Danis et (e) de Dany Boudreault », p. 31 du présent numéro. 

Quelques  
manifestations  
de l’informe 

SyLVAIN LAVOIE
Université Concordia

ANNE-MARIE OUELLET
Université d’Ottawa



L’
An

nu
ai

re
 t

hé
ât

ra
l n

o  6
2

120

document accompagne La nébuleuse (2018) de la compagnie L’eau du bain, une installation 
sonore participative pensée comme une machine à rendre le réel nébuleux. Le trait de crayon 
de Baribeau-Marchand se distingue par une rencontre entre raffinement du détail et esquisse 
grossière, comme si l’artiste s’était lassée de son illustration en cours de route ou qu’elle était 
repassée sur l’œuvre avec une gomme à effacer, nous invitant à prolonger les traits et à rêver ce 
qu’aurait pu être le résultat final.

DANS LES DÉCOMBRES DE L’ÉCRITURE

« Nyo-morgue » rassemble des restes de l’écriture de Nyotaimori. Sarah Berthiaume y a déposé 
les mots qui sont autour et en dessous de ceux qui se sont retrouvés dans la pièce créée en 
janvier 2018 et dans laquelle l’auteure explore « le thème du travail pour voir comment il s’inscrit 
dans nos corps, comment il nous habite et ultimement, nous définit » (Berthiaume, 2017). Cette 
morgue textuelle, en rassemblant les mots que les acteurs ne diront pas, vient faire écho à ce 
double geste de mise au monde et de mise à mort propre à la création artistique traité plus tôt dans 
l’article « Tuer l’œuvre dans l’œuf : dés-écritures du plateau2 ». Ce document témoigne également 
de l’architecture fine et complexe de l’écriture dramatique de Berthiaume.

BERTHIAUME, Sarah (2017), « Nyotaimori : mot de l’auteure-metteure en scène », Centre du 
Théâtre d’Aujourd’hui, https://theatredaujourdhui.qc.ca/nyotaimori

2 Voir l’article d’Anne-Marie Ouellet, p. 81 du présent numéro. 
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